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La seance est ouverte a 15 h 10. 

Adoption de l’ordre du jour 

L’ordre du jour est adopte. 

Paix et securite en Afrique 

La Presidente {parle en espagnol) : En vertu de 
l’article 37 du reglement interieur provisoire du Conseil, 
j’invite les representants de la Guinee, du Liberia et de 
la Sierra Leone a participer a la presente seance. 

En vertu de Particle 39 du reglement interieur 
provisoire du Conseil, j’invite les intervenants suivants 
qui feront un expose au Conseil a participer a la presente 
seance : M. Anthony Banbury, Representant special du 
Secretaire general et chef de la Mission des Nations 
Unies pour Paction d’urgence contre l’Ebola; M. Herve 
Ladsous, Secretaire general adjoint aux operations de 
maintien de la paix; et M. Taye-Brook Zerihoun, Sous- 
Secretaire general aux affaires politiques. 

Au nom du Conseil, je souhaite la bienvenue a 
M. Banbury, qui participe a la presente seance par 
visioconference depuis Accra. 

Le Conseil de securite va maintenant aborder 
l’examen de la question inscrite a son ordre du jour. 

Je donne la parole a M. Banbury. 

M. Banbury {parle en anglais) : Je remercie les 
membres du Conseil de l’occasion qui m’est donnee de 
leur presenter un apergu de Involution des operations 
liees a l’epidemie d’Ebola et de la mise en place de 
la toute premiere mission a l’echelle du systeme des 
Nations Unies et toute premiere mission d’urgence 
dans le domaine de la sante, a savoir la Mission des 
Nations Unies pour Paction d’urgence contre l’Ebola 
(MINUAUCE). II s’agit d’une mission unique en son 
genre, congue pour faire face a une crise meurtriere 
sans precedent qui ne cesse de s’amplifier. Depuis 
que le Secretaire general a annonce le l er septembre 
la creation d’une coalition mondiale pour lutter contre 
l’Ebola, un certain nombre de mesures importantes ont 
ete prises afin d’accelerer la riposte et de galvaniser la 
communaute internationale, parmi lesquelles la creation 
de la MINUAUCE le 19 septembre. 

Le leadership dont font preuve le President de 
la Guinee, M. Alpha Conde, le President de la Sierra 
Leone, M. Ernest Bai Koroma, et la Presidente du 
Liberia, M. Ellen Johnson-Sirleaf, a pour moi valeur 
d’exemple. Tandis que le travail acharne et le devouement 
du personnel national et international qui lutte en 


premiere ligne contre le virus Ebola, qu’il s’agisse du 
personnel soignant, des equipes d’inhumation, des 
personnes chargees de rechercher les sujets-contacts, 
des logisticiens ou de nombreux autres - me poussent 
a l’humilite. Je suis reconnaissant aux Etats Membres 
qui ont fourni du personnel civil et militaire, des 
equipements et des fonds. Mais je suis profondement 
preoccupe par le fait que tout cela combine n’est pas 
suffisant pour stopper l’epidemie d’Ebola, qui possede 
une longueur d’avance sur nous. Elle est largement en 
avance sur nous, progresse plus vite que nous et est 
en train de remporter la course. Nous ne pouvons pas 
laisser gagner l’Ebola, car si l’Ebola l’emporte, nous, 
peuples des Nations Unies, allons perdre enormement. 
Nous perdrons des choses que nous ne pouvons nous 
permettre de perdre. Nous devons absolument empecher 
que cela arrive. 

L’Organisation mondiale de la Sante (OMS) 
recommande quatre mesures a adopter collectivement 
pour stopper le virus Ebola, a savoir rechercher et 
identifier les sujets-contacts, prendre en charge les 
cas, garantir des inhumations sans risque et informer 
les populations des moyens de se proteger. Chacune de 
ces mesures est essentielle, et chacune implique des 
operations complexes sur le terrain. Si nous echouons 
sur Pun de ces points, nous echouerons sur toute la 
ligne. L’OMS recommande egalement que, dans un 
delai de 60 jours, nous fassions en sorte que 70 % des 
personnes infectees soient prises en charge dans un 
etablissement de sante et que 70% des inhumations 
soient realises sans causer de nouvelles infections. 
Nous devons y parvenir dans un delai de 60 jours a 
compter du l er octobre. Si nous atteignons ces objectifs, 
nous pourrons alors inverser la courbe de l’epidemie. 
Tout le probleme est qu’avec chaque jour qui passe, de 
nouvelles personnes sont infectees et leur nombre croit 
de fagon exponentielle, ce qui fait qu’en valeur absolue 
ces objectifs augmentent rapidement et deviennent un 
peu plus inaccessibles et difficiles a atteindre. 

Si nous n’atteignons pas ces objectifs dans 
les 60 jours et que les chiffres explosent, bien davantage 
de personnes vont mourir. C’est precisement ce contre 
quoi nous luttons aujourd’hui - nous nous battons 
pour prevenir des morts evitables. Nous luttons pour 
les personnes qui sont vivantes et en bonne sante 
aujourd’hui, mais qui vont etre infectees par le virus 
Ebola et mourir si nous ne mettons pas en place les 
mesures d’urgence qui s’imposent. Voila ce qui mobilise 
toute notre energie a la MINUAUCE. Le plan que nous 
avons congu pour enrayer l’epidemie, pour appliquer les 
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quatre recommandations de l’OMS est le bon compte 
tenu de la situation actuelle. Mais si nous n’arrivons 
pas a avoir une longueur d’avance sur cette crise, si 
nous n’atteignons pas nos objectifs et que le nombre 
de personnes infectees par le virus Ebola augmente 
de maniere spectaculaire, comme certains l’ont predit, 
ce plan ne sera plus adapte a une epidemie de cette 
envergure. Nous devons enrayer tout de suite l’epidemie 
d’Ebola, au risque sinon d’etre confrontes a une situation 
totalement inedite pour laquelle il n’existe aucun plan. 

Pour illustrer ce defi, il suffit de jeter un coup 
d’oeil sur les projections a 60 jours concernant le 
nombre hebdomadaire de nouveaux cas d’infection 
au virus Ebola, c’est-a-dire au l er decembre. Mon 
collegue de l’OMS et de la MINUAUCE, le docteur 
Bruce Aylward a declare aujourd’hui qu’on pouvait 
s’attendre a environ 10000 nouveaux cas par semaine 
d’ici au l er decembre. Cela signifie que nous avons 
besoin de 7 000 lits pour les soigner. Compte tenu 
de la planification et des projections actuelles, nous 
devrions avoir environ 4 300 lits disponibles dans 
les centres de traitement de l’Ebola d’ici a cette date. 
Toutefois, en l’etat actuel des choses, pour beaucoup 
de ces lits, il n’y aura pas le personnel necessaire. Pour 
remedier a l’insuffisance du nombre de lits, nous devons 
installer environ 2 700 nouveaux lits dans les centres 
de soins communautaires existants, ou bien construire 
environ 300 de ces centres. Il nous faut egalement du 
personnel pour gerer les installations et prodiguer des 
soins aux personnes qui occuperont ces lits. Ce personnel 
doit etre forme pour ne pas tomber malade a son tour, et 
il doit etre paye et equipe correctement. Ces estimations 
se fondent par ailleurs sur l’hypothese que l’ensemble 
des installations et des lits seront utilises de maniere 
optimale, et qu’aucun lit ne sera laisse vacant, quel que 
soit l’emplacement geographique de ces installations. 

La maladie se propage plus rapidement dans 
les centres urbains. Un seul d’entre eux va concentrer 
plus de la moitie des nouveaux cas. Nous allons devoir 
fournir une assistance speciale adaptee aux zones 
urbaines. Cette meme intensification des activites afin 
d’obtenir l’effet recherche vaut pour toutes les autres 
interventions necessaires pour endiguer l’epidemie. Par 
exemple, selon nos previsions, nous allons avoir besoin 
d’environ 15 laboratoires de diagnostic supplementaires, 
capables de traiter chacun une centaine d’echantillons 
par jour. Il va egalement falloir faire passer le nombre 
d’equipes d’inhumation de 50 a 500, et leur fournir un 
millier de vehicules. Les personnes et les equipes qui 
se chargent des inhumations doivent avoir des tenues 


de protection et des pulverisateurs de chlore, et etre 
formees et remunerees. Nous devons faire tout cela 
avant le l er decembre. 

A chaque jour qui passe, le nombre de malades 
augmente, d’ou la necessite d’intensifier notre action. 
A mesure que le temps passe, nous devons rechercher 
de plus en plus de sujets-contacts, ce qui necessite plus 
de personnel forme, plus de motos et plus de telephones 
portables. Plus le temps passe, plus nous avons besoin 
d’une chaine d’approvisionnement plus solide, ce qui 
suppose plus de moyens de transport, plus de personnel 
des Nations Unies, qu’il soit recrute sur le plan national 
ou international, plus d’aide medicale et de mesures 
de securite pour le personnel, plus de partenaires sur 
le terrain, plus de groupes electrogenes, d’ordinateurs 
portables et de debit numerique, et bien entendu plus de 
fonds, ainsi que bien d’autres choses. Bref, cela signifie 
une operation de gestion de crise plus complexe. 

Le temps est notre plus grand ennemi. Nous devons 
utiliser a notre avantage chaque instant de chaque jour, et 
c’est ce que fait la MINUAUCE. Depuis sa creation par le 
Secretaire general il y 25 jours, la MINUAUCE a etabli 
son quartier general a Accra et deploye une presence 
operationnelle dans les trois pays les plus touches. Nous 
avons deploye un total de 84 fonctionnaires recrutes sur 
le plan international, y compris du personnel de l’OMS, 
du Programme alimentaire mondial, de l’UNICEF, du 
Bureau de la coordination des affaires humanitaires, du 
Programme des Nations Unies pour le developpement, 
du Departement de l’appui aux missions, du Departement 
des affaires politiques, du Departement des operations 
de maintien de la paix, du Departement de l’information, 
du Departement de la surete et de la securite, du Cabinet 
du Secretaire general, du Centre de services regional 
d’Entebbe, de huit missions et des United States Centers 
for Disease Control and Prevention. Nous aurons bientot 
un expert venu du Centre de controle et de prevention 
des maladies chinois. Nous aurons egalement avec nous 
des officiers de liaison du Royaume-Uni, des Etats-Unis 
et de l’Allemagne. 

Nous avons deploye un avion et cinq helicopteres. 
Nous avons deploye 69 vehicules, et 140 autres vont 
arriver prochainement. Nous avons mis en place des 
liaisons Internet et des telecommunications fiables. 
Nous avons fait tout cela en un temps record. Jamais 
auparavant je n’avais vu l’ONU, et tant de ses entites, 
agir aussi vite et de fagon aussi homogene. Le Secretaire 
general a donne des instructions claires : agir. Agir 
vite. Ne pas laisser les discussions et les formalites 
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administratives nous ralentir. Je suis reconnaissant aux 
chefs des departements et organismes des Nations Unies 
qui ont souscrit a cette approche. Le systeme des Nations 
Unies investit toute sa force et toutes ses capacites dans 
la lutte contre l’epidemie d’Ebola. 

Le Secretaire general nous a donne une autorite 
speciale pour embaucher rapidement du personnel, 
transferer des ressources, acheter du materiel, prendre 
desmesures dans l’interet de l’Organisation et tenirnotre 
engagement de mettre fin a la crise d’Ebola. De maniere 
plus generale, la MINUAUCE joue le role essentiel de 
gestionnaire de crise. Un travail remarquable a ete fait 
par des gouvernements, des organismes des Nations 
Unies, des organisations non gouvernementales (ONG), 
des acteurs de la societe civile et d’autres ces derniers 
mois. Cependant, faire face a une crise complexe, en 
particulier une crise qui depasse de multiples frontieres 
nationales et aussi difficile et pleine de risques que celle- 
la exige une approche globale et un plan d’operations 
complet. 

La MINUAUCE travaille avec des partenaires 
pour mettre en place un tel plan, un plan qui definisse 
des objectifs clairs, identifie toutes les chaines d’activite 
necessaires pour atteindre ces objectifs, repartisse les 
responsabilites pour chaque activite et etablisse des 
indicateurs et des systemes de communication des 
donnees pour evaluer les resultats obtenus. Le plan 
d’operations permettra de s’assurer que toutes les 
lacunes sont comblees et que les maigres ressources 
sont officiellement affectees aux besoins absolument 
prioritaires. Ce plan appuiera les efforts nationaux et 
indiquera aux autorites nationales quel appui elles 
peuvent attendre de l’ONU et quand elles peuvent 
s’attendre a l’obtenir. Les gouvernements seront toujours 
maitres de la fagon dont ils luttent contre l’Ebola dans 
leur pays. 

Ce processus de planification est complexe 
au niveau operationnel et concernant l’organisation 
en raison du grand nombre d’acteurs concernes. Par 
exemple, ce qui peut paraitre aussi simple que des 
centres de soins locaux necessite une planification 
detaillee. J’ai mentionne plus tot que 300 autres centres 
environ doivent encore etre mis en place. Qui parlera a 
la population de l’Ebola et de l’installation d’un centre 
de soins au sein de leur communaute? Qui mettra ce 
centre en place? Qui se chargera du recrutement et 
qui formera le personnel? Qui paiera le personnel et 
comment sera-t-il paye? D’ou proviendra l’argent? De 
quelles fournitures le centre aura-t-il besoin? A quelle 


frequence les centres devront-ils etre reapprovisionnes? 
Qui acheminera les fournitures et comment? Comment 
les dechets dangereux seront-ils detruits et qui le fera? 
Quelle sera la source d’approvisionnement en eau 
salubre necessaire pour se laver? Qui fera subir les 
tests de depistage du virus Ebola aux patients dans les 
centres? A quelle distance les laboratoires d’analyse 
se trouveront-ils? Comment les echantillons seront-ils 
transports? Et cetera. 

Les centres de soins locaux ne sont qu’une des 
questions necessitant une telle planification detaillee 
et un tel engagement de la part des partenaires. Pour 
chaque grande chaine d’activite dans le cadre d’un 
plan de riposte face a l’Ebola, un nombre equivalent de 
mesures essentielles doivent etre suivies comme il se 
doit. Les mesures operationnelles sont particulierement 
difficiles car nous devons rassembler correctement tous 
les elements de la riposte, partout. L’identification et 
la recherche des contacts, les mesures diagnostiques 
et therapeutiques, des inhumations sans risque et 
la participation de la population doivent tous etre 
appropries partout ou le virus Ebola se trouve. L’Ebola 
se propage dans une zone geographique tres vaste. Si 
nous echouons dans n’importe quel secteur, ce virus 
microscopique trouvera alors cette fissure dans notre 
armure et continuera de se propager. Tant qu’il y aura un 
seul cas de maladie a virus Ebola n’importe ou dans un 
de ces trois pays, ce virus meurtrier menacera tous les 
pays et tous les peuples. Le meilleur moyen de proteger 
les populations des pays non touches est d’aider les 
populations de Guinee, du Liberia et de Sierra Leone 
a arreter Ebola la ou il se trouve. Neanmoins, comme 
les faits survenus recemment le montrent, l’Ebola 
represente aujourd’hui un risque pour les populations 
de pays non touches. Il est urgent et essentiel que 
tous les pays, en particulier ceux dont la situation est 
consideree par l’OMS comme absolument prioritaire 
ou prioritaire, prennent des mesures immediates pour 
empecher la propagation de l’Ebola dans leur pays et 
pour se preparer a agir rapidement si un cas survenait au 
niveau local afin de prevenir une nouvelle propagation. 

La MINUAUCE aidera l’OMS et appuiera les 
efforts nationaux de prevention et de preparation en 
fonction des besoins. Nous allons egalement mettre en 
place une capacite d’interventionrapide avec des reserves 
de materiel et de personnel medical prealablement 
identifies et des moyens de transport pour se rendre 
rapidement sur le lieu d’une epidemie si les autorites 
nationales le demandent. Ces efforts doivent neanmoins 
etre appuyes par une assistance bilaterale. 
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Aujourd’hui, l’ONU a perdu un membre de sa 
famille, un volontaire des Nations Unies travaillant 
a la Mission des Nations Unies au Liberia (MINUL) 
etant mort de l’Ebola. C’est le deuxieme membre du 
personnel de l’ONU a mourir de cette maladie. Je suis 
tres reconnaissant a l’equipe medicale en Allemagne qui 
a travaille avec courage pour tenter de sauver sa vie. 
Nous pleurons tous son deces et le deces de son collegue. 
Je salue le devouement et la volonte des membres des 
equipes de pays des Nations Unies et de la MINUL qui, 
depuis le debut, travaillent en premiere ligne de la lutte 
contre cette maladie. Je suis extremement reconnaissant 
au personnel de l’ONU qui arrive litteralement en masse 
a la MINAUCE pour prendre part a ce combat. Nous 
devons tous etre reconnaissants au personnel local et 
international. Nous sommes maintenant tous tributaires 
de leur courage et de leurs competences. Nous devons 
egalement au personnel national une remuneration 
decente pour le travail qu’il effectue et il doit etre 
paye a temps. Le monde ne doit pas punir ses premiers 
intervenants par une stigmatisation basee sur l’hysterie 
et une interpretation erronee des faits concernant 
l’Ebola. 

II y a beaucoup de mauvaises nouvelles au sujet 
de l’Ebola. La bonne nouvelle c’est que nous savons 
comment l’arreter. Nous savons ce qui doit etre fait, et 
nous pouvons le faire. Mais la MINAUCE ne peut le 
faire seule. Les pays touches ne peuvent le faire seul. 
Meme la conjugaison des efforts de tous les acteurs 
presents maintenant sur le terrain - acteurs nationaux 
et internationaux, ONU, acteurs bilateraux et ONG - ne 
peuvent stopper seuls l’Ebola. Nous avons besoin que 
d’autres ONG envoient des gestionnaires de services de 
traitement de l’Ebola et agents de sante formes. Nous 
avons besoin qu’un plus grand nombre de gouvernements 
mettent en place et fassent fonctionner des services 
de traitement et des laboratoires de diagnostic de 
l’Ebola. Nous avons besoin de plus d’equipes medicales 
etrangeres. Nous avons besoin d’un appui logistique et 
en matiere de transport, et nous avons besoin d’argent 
pour payer l’acceleration des mesures operationnelles. 
Nous avons surtout besoin, et nous le devons au 
personnel travaillant en premiere ligne, de soins de 
sante fiables et de grande qualite pour toute personne 
participant a la riposte face a l’Ebola, y compris une 
evacuation medicale, si besoin est. Nous avons besoin 
de tout cela d’urgence. La sanction encourue pour le 
temps perdu est enorme. La sanction encourue si nous 
echouons est inimaginable et inacceptable. Nous devons 
agir maintenant. Nous devons agir ensemble. Nous 


devons venir a bout de l’Ebola, et nous devons le faire 
rapidement. 

La Presidente (parle en espagnol) : Je remercie 
M. Banbury de son expose. 

Je donne maintenant la parole a M. Ladsous. 

M. Ladsous : Je vous remercie, Madame la 
Presidente, de nous donner la possibility de discuter 
de ce qui peut etre une consequence de cette crise 
epidemiologique majeure, a savoir le risque d’une 
remise en cause de tous les acquis qui sont le fruit de 
longues annees de travail de l’ONU et des trois missions 
de maintien de la paix que nous avons en Afrique de 
l’Ouest. Pour le moment, c’est le Liberia, mais nous 
devons egalement etre tres attentifs a ce qui pourrait 
se passer en Cote d’Ivoire, voire au Mali, qu’a Dieu ne 
plaise. 

Pour l’heure, je concentrerai mon propos sur le 
Liberia ou, effectivement, il se deroule une tragedie 
humaine d’une ampleur sans precedent. En meme temps, 
le Liberia est un pays dans lequel nous avons deploye, 
il y a 11 ans, une operation de maintien de la paix qui, 
je crois que nous pouvons le dire, malgre une certaine 
fragility, a accompli de vrais progres sur la voie de la 
paix et de la stability. C’est l’occasion de remercier tout 
notre personnel pour son devouement. 

Souvenons-nous de l’histoire: un siecle d’exclusion 
systemique, des decennies de dysfonctionnements, 
14 annees de guerres civiles successives, plus brutales 
les unes que les autres. Et pourtant aujourd’hui il y a 
des gains, des gains fragiles, je l’ai dit, mais quand 
meme importants : le retour a l’ordre constitutionnel 
en 2006, l’expansion moderee mais significative de 
l’economie, l’acces des populations aux services de base 
les plus elementaires. On peut dire que le Liberia est 
sur la voie de la transformation. C’est la que la crise 
d’Ebola change la perspective parce que toute une serie 
de phenomenes se developpe. J’en ai ete le temoin quand 
je me suis rendu au Liberia il y a un mois pour inspecter 
notre Mission et voir quels etaient les problemes. 

On a, tout d’abord, des divisions politiques et 
sociales qui s’approfondissent; un systeme public de 
sante presque en etat d’implosion; une economic qui 
s’arrete, parce qu’il n’y a presque plus d’avions civils, 
parce qu’il y a de moins en moins de navires qui font 
escale a Monrovia, parce qu’un certain nombre de 
concessions forestieres et minieres s’arretent ou ont 
cesse de fonctionner parce que leurs proprietaries ont 
decide d’aller s’installer a l’etranger pendant la duree de 
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la crise. Tout cela fait que les perspectives s’aggravent, 
avec tout ce qui en decoule pour les populations les plus 
vulnerable s. 

Nous avions un ordre du jour que le Conseil de 
securite avait fixe en 2012 encore - faire avancer les 
reformes politiques, faire avancer la reconciliation 
nationale - pour faire en sorte qu’un pays encore divise 
elargisse progressivement son espace politique, qu’il 
y ait une meilleure perception du Gouvernement, que 
l’edification de l’Etat se developpe, et ce, conformement 
aux souhaits des citoyens. De fait, je crois que la crise 
actuelle nous rappelle a quel point ces taches sont 
essentielles, parce qu’elles sont encore en cours, et ne 
sont pas encore menees a bien. 

On pourrait imaginer qu’une crise d’une telle 
ampleur serve de facteur federateur, a la condition, 
evidemment, qu’une communication intensive, des 
processus de decision transparents et une allocation 
des ressources elle aussi transparente soient autant 
de facteurs reunis. Malheureusement, il faut bien le 
constater, la mefiance importante de la population 
vis-a-vis des institutions nationales subsiste, voire 
s’aggrave. Des questions ont ete soulevees sur le 
leadership, questions qui sont illustrees par divers 
changements, voire des demissions au sein des equipes 
gouvernementales. 

Et puis, nous le voyons dans les medias, il y a 
necessite d’un engagement beaucoup plus marque du 
Gouvernement vis-a-vis de ses travailleurs de sante, 
dont certains sont en greve, mais dont beaucoup, 
heureusement, font leur travail, avec courage et 
determination mais dans des conditions dont il faut 
vraiment prendre toute la mesure. 

Plus generalement, c’est un systeme de sante 
complet qui s’effondre. Nous avons des femmes qui 
meurent en couches, parce qu’elles n’ont pas de soins; 
nous avons des gens qui meurent du paludisme, parce 
qu’ils ne beneficient pas de soins; nous avons des enfants 
qui courent le risque de contracter une maladie evitable 
parce que toutes les campagnes de vaccination ont ete 
suspendues. C’est done une crise de tres grande ampleur 
qui s’est developpee au Liberia et les consequences en 
sont difficiles a mesurer. 

Ce qui est vrai egalement, c’est que la crise de 
l’Ebola a declenche des tensions politiques considerables 
et une certaine incertitude. Aujourd’hui 14 octobre, 
comme le Conseil le sait, aurait du etre le jour des 
elections. Il est clair qu’il n’etait pas envisageable de 


mener a bien cette consultation, et la decision a done 
ete prise de renvoyer le scrutin. Mais meme dans ces 
circonstances, un debat a ete lance au Liberia sur la 
nature de l’organe politique ou juridique qui est en 
mesure de prendre cette decision. Pour la Mission des 
Nations Unies au Liberia (MINUL), l’important est de 
continuer a pousser les dirigeants politiques a trouver 
un moyen de se mettre d’accord pour avancer, pour 
proteger la sante publique et pour permettre aussi au 
pouvoir legislatif de continuer a fonctionner. 

Comme le Conseil le sait, la Presidente, 
M me Johnson-Sirleaf, a demande recemment a la 
legislature d’etendre ses pouvoirs dans un regime 
d’exception, qui avait ete mis en place des le mois 
d’aout. Elle a egalement cherche le moyen de faire en 
sorte que l’Etat prenne en charge les biens prives, voire 
en restreigne l’usage, dans l’interet de la securite et de la 
sante du public. La non plus, il n’y a pas d’accord au sein 
de la legislature pour savoir s’il faut ou non accorder ces 
pouvoirs extraordinaires a Pexecutif. 

Pour la MINUL, ce qui est important, c’est d’abord 
le respect de l’etat de droit et le respect des droits des 
citoyens, ce qui nous amene a examiner de tres pres les 
changements envisages et les restrictions qui pourraient 
etre faites, de telle maniere que rien de tout cela n’aille 
au-dela de ce qui est dicte par l’urgence. Il s’agit done 
d’un engagement de tous les instants aupres des parties 
prenantes liberiennes, dans l’objectif, a chaque fois, de 
trouver un consensus et un accord de tous, pour que 
la gouvernance soit efficace, qu’elle puisse rendre des 
comptes, qu’elle soit transparente et qu’en meme temps, 
la population soit protegee d’une nouvelle propagation 
de l’Ebola. 

Sur le plan de la securite, il n’y a heureusement 
pas eu, pour le moment, de deterioration perceptible. Il 
y avait eu des tensions, au mois de juillet et au mois 
d’aout, notamment l’incident, rapporte par les medias, 
qui s’est produit a West Point, ou est mort un adolescent 
de 15 ans blesse par des soldats de l’armee liberienne. 
Depuis lors, la situation s’est quelque peu amelioree, 
meme s’il faut, naturellement, la suivre de tres pres 
parce que le mecontentement du public demeure eleve et 
que le mecontentement du public, partout, est toujours 
un facteur de risque pour la securite. 

Nous travaillons done tres etroitement avec les 
institutions liberiennes chargees de la securite pour 
planifier des operations de securite qui pourraient etre 
rendues necessaires par ce contexte d’urgence. L’armee 
qui, comme le Conseil le sait, a ete eloignee des taches 
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de securite interieure, concentre ses efforts sur la 
construction d’infrastructures humanitaires et sur la 
securisation des frontieres, toujours tres poreuses, du 
Liberia. 

Je voudrais, s’agissant de la situation au Liberia, 
ajouter un mot sur les consequences humaines de tout 
cela. Lorsque je me suis rendu a Monrovia, il y a un 
mois, j’ai ete frappe par le fait que l’on ne se touche 
plus, que l’on ne se serre pas la main - l’on se fait, au 
mieux, signe a distance, c’est tout -, et ce, dans une 
societe certes compliquee, qui a souffert et qui reste 
profondement divisee mais ou l’affectif et le tactile, 
meme, sont tres presents : traditionnellement, les gens 
se touchent, s’embrassent, se serrent la main. Eh bien, il 
n’y a plus rien de tout cela et je crois que c’est quelque 
chose qui marque, et qui doit nous interpeller, parce que, 
au fond, les derniers rites, lorsqu’une personne decede, 
revetent une importance majeure dans ces societes. 
Or, les circonstances font que, meme lorsque l’on aime 
quelqu’un, l’on ne peut pas lui temoigner son amour, 
son affection, sa proximite, et je crois que c’est quelque 
chose qui est extremement douloureux. 

J’en viens maintenant a la MINUL. Jusqu’a 
present, aucun membre du personnel des Nations Unies 
n’avait ete infecte. Et puis, malgre toute notre vigilance, 
a la fin du mois de septembre, cela a d’abord ete un 
membre national - liberien - du personnel de la MINUL 
qui est mort, tres probablement de la maladie a virus 
Ebola, encore qu’on n’en soit jamais totalement sur. Et 
la nuit derniere, comme le Conseil le sait, c’est un agent 
international de la MINUL qui est mort en Allemagne, 
apres avoir fait l’objet d’un diagnostic et avoir ete evacue 
en Europe le 8 octobre. De ce fait, nous avons 39 autres 
agents de la MINUL, dont la moitie environ sont du 
personnel militaire, actuellement en quarantaine ou qui 
sont surveilles de pres. 

Je crois que ce dont il faut avoir conscience - et 
c’est pour cela que je m’etais rendu a Monrovia -, 
c’est que nos missions comprennent des hommes et de 
femmes qui ont des families, qui ont des proches qu’ils 
aiment, qui les aiment, et qui ont une attente legitime, 
celle de pouvoir rentrer chez eux une fois leur mission 
accomplie. Il faut done continuer a faire tout ce que nous 
pouvons pour les aider a remplir leur role, et a veiller 
a ce que la Mission puisse encore une fois remplir le 
role de preservation de la paix et de la stability qui est 
le sien. C’est un travail complique; un maximum de 
garanties doivent etre apportees, notamment en termes 
de traitement dans le pays et d’evacuation si necessaire. 


Evidemment, c’est un point sur lequel nous souhaitons 
recueillir le maximum de soutien, de la part de tous 
les membres du Conseil de securite, mais aussi de 
l’ensemble des pays de la communaute internationale. 

Pour terminer, je souhaiterais dire un mot a 
propos de la situation en Cote d’Ivoire et au Mali. 
Heureusement, a ce stade aucun cas n’a ete rapporte ni 
dans l’un ni dans l’autre pays, et les deux Gouvernements 
ont pris des mesures extremement fortes pour faire en 
sorte que le virus Ebola ne se repande pas dans leurs 
territoires, ou si cela devait malgre tout se produire, 
pour s’y preparer. Il faut d’ailleurs noter que ces deux 
pays, la Cote d’Ivoire et le Mali, ont des systemes de 
sante qui sont sensiblement beaucoup plus developpes 
que ceux de la plupart de leurs voisins. 

Il y a eu de la part de nos missions egalement, 
de l’Operation des Nations Unies en Cote d’Ivoire 
et de la Mission multidimensionnelle integree des 
Nations Unies pour la stabilisation au Mali, un travail 
tres approfondi pour se preparer a toute possible 
apparition de l’epidemie, avec des plans d’urgence, des 
plans operationnels avec differents scenarios et des 
plans destines a assurer la continuity de ces missions 
s’il devait malgre tout y avoir un accident. Elies ont 
mis en place des plans pour des facilites d’isolement 
medical et de traitement, tout ceci avec le soutien de 
la Mission des Nations Unies pour faction d’urgence 
contre l’Ebola - avec laquelle d’ailleurs la cooperation 
est excellente - et celui d’autres acteurs. 

Pour terminer, je voudrais exprimer ma gratitude 
du fond du cceur a tout notre personnel, qui, dans des 
conditions dramatiques et dangereuses, dont nous 
mesurons tous les enjeux, fait son travail malgre tout 
avec courage et determination. En exprimant ma 
tristesse pour toutes les victimes, y compris la victime 
que nous avons deploree nous-memes la nuit derniere, 
je crois que nous leur devons a tous l’assurance que les 
Nations Unies font tout ce qu’elles peuvent dans cet 
effort collaboratif pour essayer d’eviter que les choses 
ne s’aggravent encore davantage. 

La Presidente (parle en espagnol) : Je remercie 
M. Ladsous de son expose. 

Je donne maintenant la parole a M. Zerihoun. 

M. Zerihoun {parle en anglais ) : Alors que 
l’epidemie de la maladie a virus Ebola entre dans 
sa quarante-deuxieme semaine, ses repercussions 
sur la paix et la securite, non seulement dans les 
pays touches, mais egalement dans toute la region 
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de l’Afrique de l’Ouest, soulevent de plus en plus de 
preoccupations. L’epidemie entrave les efforts des 
groupements regionaux visant a mettre en oeuvre des 
strategies de securite transfrontaliere et a prendre des 
mesures pour renforcer l’integration economique et 
monetaire au sein de la region. A l’echelle nationale, 
l’epidemie a ralenti plusieurs processus electoraux et 
de revision constitutionnelle, qui sont de la plus haute 
importance. Au niveau local, la faiblesse des structures 
gouvernementales et la mefiance entre les communautes 
et les autorites ont provoque des incidents violents qui 
ont fait un certain nombre de morts. 

Comme certains l’ont fait remarquer a juste titre, 
le danger que le virus Ebola pose en termes de troubles 
sociaux et de violence dans une sous-region sortant d’un 
long conflit est bien reel. En outre, meme si cela peut 
sembler exagere, certains, dans le domaine de la lutte 
contre le terrorisme, ont commence a associer le virus 
Ebola au terrorisme. 

Dans les trois pays les plus touches - la Guinee, le 
Liberia et la Sierra Leone - l’execution de programmes 
gouvernementaux essentiels a considerablement ete 
ralentie, car les autorites nationales ont ete contraintes 
de mobiliser leurs efforts et leurs ressources surtout 
pour enrayer et traiter l’epidemie d’Ebola et prevenir 
sa propagation. Le fonctionnement des Gouvernements 
en a egalement souffert, certains elus et fonctionnaires 
ayant ete victimes de la maladie. 

Le virus Ebola constitue un obstacle majeur a la 
viabilite economique de ces pays, ce qui nuit gravement a 
la prestation des services essentiels del’Etat. Les activites 
continuent d’etre perturbees dans les secteurs de la 
construction, des mines,, du tourisme et des transports, 
ainsi que dans l’industrie manufacturiere, suite aux 
preoccupations bees a la propagation de cette maladie, 
ce qui risque d’avoir des consequences catastrophiques 
et destabilisatrices pour l’economie et les perspectives 
de developpement des pays touches. L’on se demande 
aussi avec preoccupation si des projets essentiels visant 
a consolider la paix et a assurer une stabilite durable 
dans les trois pays pourront se poursuivre. En outre, 
il ne faut pas sous-estimer les consequences nefastes 
de l’isolement et de la stigmatisation sur la paix et la 
securite dans les pays touches. 

En Sierra Leone, face a cette epidemie, les partis 
politiques ont fait relativement preuve d’unite dans le 
contexte d’efforts visant a lutter contre la maladie, en 
intervenant a la television et a la radio nationales pour 
appuyer les efforts de sensibilisation. Toutefois, les 


consultations dans le cadre du processus de revision 
constitutionnelle ont ete remises a plus tard. L’on ne 
sait toujours pas s’il y aura des consequences pour le 
referendum qui devait se tenir avant les prochaines 
elections. 

Au Liberia, l’epidemie de la maladie a virus 
Ebola a provoque de graves problemes politiques. 
Le processus de revision constitutionnelle a ete 
temporairement suspendu au cours des derniers mois en 
raison de l’etat d’urgence qui est toujours en vigueur, 
et les elections senatoriales prevues pour octobre 
pourraient etre reportees a plus tard. Ces retards, en plus 
des preparatifs des elections generates prevues en 2017, 
mettront a rude epreuve les capacites et les ressources 
de la Commission electorate nationale. Cela risque 
egalement de compromettre l’integrite du processus 
electoral, d’exacerber les tensions, voire de mettre en 
peril la stabilite politique. 

En Guinee, peu de progres ont ete realises au cours 
des derniers mois s’agissant des preparatifs des elections 
municipales qui devaient se tenir cette annee. II y a eu 
un ralentissement des activites politiques essentielles 
du parti au pouvoir et des partis de l’opposition car 
leurs efforts sont toujours concentres sur la lutte contre 
l’epidemie. L’epidemie a egalement retarde des efforts 
cruciaux visant a combler le fosse politique entre le 
Gouvernement et les partis d’opposition. 

Des son apparition, la maladie a eu egalement des 
incidences graves sur la securite dans les trois pays les 
plus touches. Les Gouvernements des trois pays touches 
ont declare l’etat d’urgence, adopte des lois restrictives 
et pris des mesures visant a limiter la propagation de la 
maladie. Ils ont egalement impose un couvre-feu, isole 
ou mis en quarantaine certaines communautes et deploye 
des forces de securite en grand nombre afin de faire 
respecter les mesures de riposte a l’epidemie d’Ebola, 
qui visent a proteger les travailleurs sanitaires et les 
installations de quarantaine et a maintenir l’ordre public. 
L’etat d’urgence s’est egalement accompagne a titre 
temporaire de la fermeture des ecoles et de restrictions 
concernant les reunions et les rassemblements publics. 
Depuis l’apparition de la maladie, des incidents violents 
ont pris pour cible des travailleurs sanitaires et des 
fonctionnaires. Nous avons egalement ete temoins 
de troubles au sein de certaines communautaires, 
alimentes par la mefiance et l’ignorance ou par de 
fausses informations concernant la maladie, ainsi que 
de menaces de greve de la part du personnel sanitaire et 
des equipes chargees des activites d’inhumation. 
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Dans le sud-est de la Gurnee, la situation en matiere 
de securite demeure tendue a Nzerekore, la capitale 
regionale, suite a l’assassinat le mois dernier, dans la 
ville voisine de Womey, d’une equipe de travailleurs 
sanitaires et de responsables gouvernementaux guineens 
qui sensibilisaient les populations sur Fepidemie. II y a 
egalement eu des emeutes a Nzerekore meme, a la suite 
de rumeurs selon lesquelles certaines personnes avaient 
ete contaminees par des travailleurs sanitaires qui 
essayaient de decontaminer la place du marche. Depuis 
fevrier, des centres de traitement et des travailleurs 
sanitaires ont egalement fait l’objet d’attaques 
sporadiques de la part de certaines communautes qui 
accusent le personnel medical d’avoir apporte le virus 
dans la region. 

En Sierra Leone, l’absence d’informations 
medicales sur la maladie a donne lieu a un sentiment de 
mecontentement, ce qui a provoque des troubles publics 
de faible envergure, des attaques contre la police et 
des tentatives de vandalisme contre des centres de 
traitement a Freetown. Au Liberia, des attaques ont ete 
lancees contre les forces de securite, des cliniques ont 
ete pillees et il a fallu deployer la police anti-emeute 
pour reprimer les manifestations de foules en colere. 
A la fin de la semaine derniere, le personnel infirmier 
liberien a egalement menace de faire grave. Ces actions 
et reactions ont exacerbe les tensions politiques et 
risquent de conduire a une escalade de la violence et de 
porter atteinte a la surete et a la securite publiques. 

L’epidemie de la maladie a virus Ebola a isole 
la Guinee, le Liberia et la Sierra Leone du reste de la 
region. A l’exception du Mali, tous les pays voisins ont 
ferme leurs frontieres terrestres communes et impose 
des restrictions sur les vols en provenance des trois pays 
touches. On prevoit que cet isolement aura de graves 
consequences sur les economies des trois pays et sur 
la sous-region. La Banque mondiale estime que les 
taux de croissance economique dans les trois pays vont 
decliner d’ici a la fin de l’annee et que la region pourrait 
enregistrer des baisses importantes en termes de produit 
interieur brut d’ici a la fin de 2015, selon la propagation 
du virus. Cela aurait a coup sur un effet prejudiciable 
sur des populations deja en difficulty, sur la politique 
interieure et surtout, sur la stability. Plus Fepidemie 
d’Ebola se prolongera, plus elle risque de dissoudre le 
tissu social des pays, de creer des tensions politiques 
et de compromettre les acquis en matiere de pratiques 
democratiques et de bonne gouvernance arraches de 
haute lutte. 


Les mecanismes regionaux de paix et de securite 
participent de maniere encourageante a Faction menee 
pour endiguer la crise et en attenuer les consequences 
negatives. La recente decision du Conseil de paix et de 
securite de l’Union africaine d’autoriser le deployment 
d’une mission humanitaire a composante civile et 
militaire constitue une importante contribution. Cette 
decision de l’Union africaine prevoit le deployment 
d’equipes medicale, paramedicale et militaire dans les 
pays touches, qui travailleront en partenariat avec le 
systeme des Nations Unies, pour renforcer Faction de 
la communaute internationale contre la maladie et ses 
consequences potentielles sur la stability politique et la 
paix et la securite des pays touches et de la sous-region. 

Pour ce qui les concerne, les chefs d’Etat et de 
gouvernement de la Communaute economique des Etats 
de PAfrique de POuest ont demande a la Commission, 
en liaison avec POrganisation ouest-africaine de la 
sante, de mettre en place une strategic regionale pour 
contenir et gerer Fepidemie d’Ebola, et Pont invitee a 
mobiliser les forces armees et les forces de securite pour 
renforcer la reponse regionale a la maladie. 

L’Union du fleuve Mano s’emploie elle aussi 
a ce qu’il y ait une strategic regionale coherente face 
a FEbola. L’Union s’efforce, en collaboration avec les 
Nations Unies et d’autres partenaires, de definir des 
activites a mener sur le terrain en reponse a la crise, 
dans le cadre de sa strategic de securite transfrontiere 
dans la sous-region. A ce titre, un appui renforce aux 
unites conjointes de l’Union du fleuve Mano chargees 
de la securite des frontieres et du renforcement de 
la confiance entre les communautes qui vivent aux 
frontieres des trois pays touches est notamment prevu. 

L’epidemie d’Ebola a exacerbe les problemes de 
paix et de securite auxquels se heurtent les institutions et 
les gouvernements des pays de la region ouest-africaine. 
Comme nous Pavons vu dans les cas du Nigeria et du 
Senegal, une intervention rapide et efficace des autorites 
nationales a reussi a enrayer la propagation du virus. 
La communaute internationale doit continuer d’aider la 
sous-region et les pays touches dans leurs efforts pour 
stopper, traiter et prevenir veritablement une pandemic 
imminente, afin de proteger et preserver les acquis en 
matiere de paix et de securite qui ont ete obtenus a grand 
peine dans la sous-region. 

La Presidente (parle en espagnol) : Je remercie 
M. Zerihoun de son expose. 
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Je donne maintenant la parole au representant de 
la Sierra Leone. 

M. Minah (Sierra Leone) (parle en anglais ) : 
Je voudrais remercier le Conseil de cette occasion qui 
m’est donnee de dire une nouvelle fois a quel point il est 
urgent d’agir contre la maladie a virus Ebola. 

La Sierra Leone se felicite des efforts et de 
la rapidite d’action du Conseil et de l’Assemblee 
generale - abandonnant les consultations formelles et 
informelles au profit de l’adoption de resolutions sans 
precedent - dans le cadre de la riposte mise en place par 
l’Organisation. 

Notre gratitude va aussi au Sous-Secretaire 
general Banbury, au Secretaire general adjoint Herve 
Ladsous, a M. Nabarro, a M. Fukuda, a M me Maragaret 
Chan et a tous les fonctionnaires de l’ONU qui 
continuent, jour apres jour, d’etre en premiere ligne de 
la lutte contre la maladie. 

II est aujourd’hui clair pour nous tous que 
nous nous trouvons face a une crise mondiale - a 
une calamite mondiale, si je puis dire. Ce qui etait au 
debut une crise sanitaire s’est maintenant transformee 
en un fleau reellement effrayant pour l’economie et 
la securite que nous devons tous combattre. Nous 
sommes reconnaissants des efforts deployes a ce jour 
pour mettre en place la Mission des Nations Unies pour 
Faction d’urgence contre l’Ebola. Nous exhortons la 
Mission et tous ceux qui participent a sa planification 
a faire en sorte qu’elle s’acquitte le plus rapidement 
possible de sa tache vitale en matiere de coordination 
et de cooperation. Le deployment du personnel et des 
fournitures essentielles et la mise en place de la chaine 
logistique doivent intervenir des que possible. 

Nous remercions tous les membres du Conseil 
qui, de diverses fagons, ont offert une aide logistique, 
du personnel, des idees et d’autres formes d’appui 
pour lutter contre ce fleau. Aujourd’hui plus jamais, 
nous devons honorer la promesse de l’Organisation et 
etre veritablement unis dans Faction - agir de maniere 
reellement unie. 

La Sierra Leone, la Guinee et le Liberia se 
trouvent a l’epicentre de ce fleau et, malgre tous les 
efforts deployes par leurs systemes de sante publique, 
leurs gouvernements et leurs administrations, ils sont 
depasses. Nous nous tournons vers le monde exterieur, 
vers cette communaute des nations, pour nous aider. 


Certains diront que l’appel aussi bien que la 
reponse ont ete tardifs, mais ce n’est pas le moment de 
regarder en arriere; ce n’est pas le moment de faire un 
audit de ce qui a ete fait aux plans individuel, regional 
et national. L’heure est aujourd’hui a une action accrue 
et approfondie. 

A tous ceux qui ont aide et qui ont fait ce qu’ils 
pouvaient, nous exprimons notre reconnaissance, mais 
nous demandons a ceux qui peuvent faire plus de faire 
plus. Nous demandons a tous ceux qui ont fait des 
promesses de contributions de tenir rapidement ces 
promesses. II est plus que jamais temps pour nous de 
passer sans delai des resolutions aux actes. 

Sur le terrain, les chiffres sont veritablement 
terrifiants : le nombre d’infections, le nombre de deces, 
le niveau de denuement - tous frappent notre inconscient 
collectif, tous mettent nos efforts conjoints a l’epreuve. 
Mais ce n’est pas le moment non plus de ceder a la peur, 
une peur nee de l’ignorance. Au contraire, il faut agir 
sur la base du savoir. Plus les medias parlent de ce fleau, 
plus il semble que la fiction medicate prend le pas sur 
le fait medical. Laissons-nous guider par les meilleurs 
scientifiques et les meilleurs conseils medicaux dont 
nous disposions. Ne cedons pas a l’ignorance, a la 
peur et a l’emotion, qui n’entraineront que paralysie et 
inaction de notre part. 

Un employe soudanais de l’ONU est decede 
ces dernieres heures a Leipzig malgre tous les efforts 
deployes pour l’evacuer par avion sanitaire et lui 
administrer le meilleur traitement disponible. Meme les 
pays ayant les systemes de sante les plus performants, 
ou du moins des systemes de sante plus solides, sont 
mis en echec. A Dallas, au Texas, une infirmiere a ete 
placee en isolement; un Liberien, Thomas Eric Duncan, 
est decede. Tandis qu’en Espagne, un pretre espagnol 
a succombe a ce fleau, et une infirmiere espagnole se 
trouve en quarantaine. 

Nous ne devons pas avoir peur d’Ebola, parce 
qu’Ebola peut etre vaincu. Les meilleurs protocoles 
medicaux et les plus grands medecins nous le disent. 
Simplement ce qu’il faut faire, c’est identifier, contenir, 
controler et eradiquer. Pour cela, les fournitures, la 
logistique et les effectifs doivent etre diriges vers les 
lieux ou ils font le plus defaut. Nous savons gre a ceux 
qui se trouvent en premiere ligne et qui, jour apres jour, 
heure apres heure, risquent leur vie pour agir dans la 
grande tradition medicale et venir en aide aux autre s. 
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La Mission qui a ete deployee - premiere du 
genre - est avant tout une mission de sante publique. 
II ne s’agit pas d’une mission politique speciale. II ne 
s’agit pas d’une administration de transition. II ne s’agit 
pas d’une mission de maintien de la paix classique. C’est 
tout simplement une mission dont l’objectif est de sauver 
des vies, une mission de sante. 

Tout en exprimant notre compassion aux families 
des disparus, celebrons neanmoins ceux qui ont survecu. 
Donnons-leur l’appui necessaire a leur reinsertion dans 
la communaute, et explorons egalement la promesse 
que constitue pour d’autres le plasma contenu dans leur 
sang. 

En tant qu’Organisation et communaute de 
nations, nous devons agir de concert tout simplement 
parce que ce qui, il y a six mois, etait considere 
comme un probleme ouest-africain, a pris desormais 
des proportions veritablement mondiales. Le fonds 
d’affectation speciale actuellement mis en place est 
helas insuffisamment approvisionne. M me Chan a 
egalement parle de multiplier par 20 l’aide et les 
ressources necessaire. Nous demandons aux membres 
presents dans cette salle qui ont rejoint le combat et fait 
montre de leadership de rester resolus et de continuer a 
faire preuve de determination. 

Ce qui est peut-etre le plus marquant avec cette 
maladie, c’est qu’elle retire au personnel medical 
sa force la plus fondamentale, la force du contact. 
Elle transforme ce don en transmetteur potentiel de 
la maladie. Elle cherche a nous depouiller de notre 
humanite meme - notre capacite de nous entraider, la 
capacite d’une mere de tenir et reconforter un enfant 
malade, la capacite d’un pere de tenir et reconforter un 
grand-pere ou une grand-mere. 

Nous, les pays touches, ne sommes pas seulement 
confrontes a la sinistre realite quotidienne de notre 
survie, a la sinistre realite de ne pas pouvoir enterrer les 
cadavres assez rapidement, a la triste realite de patients 
incapables d’etre accueillis a temps dans les centres de 
traitement et d’isolement. Nous devons egalement faire 
face a des ignominies, de plus en plus nombreuses, dont 
cette salle devrait etre consciente. Tout recemment, 
l’equipe nationale de football de la Sierra Leone est allee 
jouer contre une autre equipe un match programme. 
Elle a ete isolee dans la partie de l’hotel ou elle logeait. 
Au passage du bus qui l’emmenait sur le terrain, il y a 
eu des insultes, des gens qui criaient « Ebola! Ebola! 
Ebola! » De jeunes enfants s’ecartaient sur son passage. 


Le traitement qu’elle a re?u mettrait a l’epreuve la 
resilience des plus forts d’entre nous. 

Nous demandons que des mesures soient 
prises non pas dans un esprit de discrimination ou 
par ignorance, mais sur la base de faits, et du fait que 
nous sommes confrontes a une menace commune. Des 
mesures extraordinaires s’imposent, et la Sierra Leone, 
sous la direction de M. Ernest Bai Koroma, a pris des 
mesures temporaires de quarantaine afin d’eduquer 
la population et de determiner le nombre de cas dans 
la capitale et au-dela. Ces mesures, que d’aucuns ont 
critiquees et mal interpretees, se sont averees positives 
et ont suscite les louanges de sommites medicales. 

Nous, les trois pays les plus touches, agissons de 
concert car nous savons bien que l’eradication de l’Ebola 
au Liberia, ne reglera pas la question en Guinee ou en 
Sierra Leone. Et de la meme maniere, son eradication 
en Sierra Leone ou les mesures prises dans ce pays 
n’aideront ni la Guinee ni le Liberia. 

Nous apprecions le leadership assume par l’Union 
du fleuve Mano, sous l’egide du President Alpha Conde 
et du Secretaire general Daraba. Nous apprecions le 
leadership assume par l’Union africaine et par d’autres 
organisations regionales et continentales qui se sont 
jointes a la lutte contre l’epidemie. Nous sommes 
vraiment tres reconnaissants envers des organisations 
internationales telles que l’Union europeenne et 
l’Organisation mondiale de la Sante (OMS), et envers 
tous les membres du systeme des Nations Unies qui se 
sont joints a cette lutte. 

Mais nous demandons tres sincerement et tres 
humblement de multiplier les mesures et d’augmenter 
l’aide. Nous apprecions le leadership qui s’est manifesto 
a ce jour, mais il ne suffira pas a remporter la victoire. 
Nous tous, individuellement, collectivement, au 
niveau de la region et du continent, devons faire tout 
notre possible pour nous joindre a ce combat. Ce qui, 
aujourd’hui, menace une sous-region, et demain un 
continent, pourrait s’abattre sur le monde entier. Pour 
les ambassadeurs des trois Etats les plus touches, 
l’Ebola n’est plus un probleme abstrait; nous avons tous 
des parents, une famille et des concitoyens que ce fleau 
expose a divers niveaux de danger et de peur. 

Lors d’une declaration televisee prononcee 
recemment devant la Banque mondiale, le President a 
indique ce dont la Sierra Leone avait un besoin critique 
pour mener cette lutte. Nous sommes en mesure 
d’expliquer en detail quels sont ces besoins. Le plan 


14-56750 


11/15 




S/PV.7279 


Paix et securite en Afrique 


14/10/2014 


elabore de concert avec l’OMS - avec Margaret Chan 
et son equipe, l’Union du fleuve Mano et l’Union 
africaine - est accessible et peut etre partage avec tout 
le monde. Toutefois, nous savons desormais que la 
crise s’aggrave. Tout ce qui a ete prepare ces trois a six 
derniers mois - en termes de fournitures, de ressources 
et de deployment de personnel - n’est plus adapte a la 
situation. La Ban que mondiale a indique assez clairement 
quelles etaient les repercussions economiques de 
l’Ebola et son impact sur le developpement economique 
connexe de ces pays. 

II n’y a pas si longtemps, nous nous sommes 
reunis dans cette salle pour celebrer la transition 
de la Sierra Leone d’un Etat en situation de conflit 
a un Etat en situation d’apres-conflit, et pour nous 
rejouir de ses realisations fragiles mais substantielles. 
C’est avec tristesse que nous sommes ici aujourd’hui 
pour la deuxieme fois pour parler non pas de progres 
continus, mais d’une crise qui s’aggrave. Ce dont nous 
avons surtout besoin, c’est d’avoir de l’espoir, d’avoir 
le sentiment que l’ONU et la communaute des nations 
qu’elle represente ne renonceront pas la lutte, ne nous 
abandonneront pas et ne baisseront pas les bras tant que 
le fleau d’Ebola n’aura pas ete eradique. 

Ce qui a commence en Afrique de l’Ouest est 
desormais une source d’inquietude pour les Etats-Unis, 
l’Espagne, d’autres pays d’Europe, et d’autres pays 
encore bien au-dela. Nous demandons que toutes les 
mesures envisagees soient prises sur la base des faits 
medicaux. Les quarantaines imposees dans les aeroports 
et l’isolement des pays ne sont tout simplement pas 
efficaces. II ne s’agit pas de ce que je crois, ni de ce 
que croient les trois pays les plus touches. C’est ce que 
nous disent les meilleurs medecins. II faut etablir un 
pont aerien pour la region afin d’assurer l’arrivee des 
fournitures necessaires. C’est pourquoi nous engageons 
instamment nos voisins, proches et lointains, a faciliter 
ces efforts. 

Nous remercions egalement le secteur prive 
et les organisations non gouvernementales, et plus 
particulierement Medecins sans frontieres (MSF). Ce 
que MSF nous a montre, c’est que nous, nations et Etats 
Membres de l’ONU, devons faire plus, car si une seule 
organisation non gouvernementale peut faire tout ce que 
MSF a fait, il serait honteux que nous ne puissions pas 
en faire autant et accroitre notre participation. 

En tant que representants des trois pays les plus 
touches, nous nous devons de maintenir la dynamique 
lancee et l’accent mis sur ce fleau mortel. Mais comme 


je l’ai deja dit, cette lutte - ce defi - n’incombe pas a 
nous seuls. C’est un defi veritablement mondial. Et 
je voudrais, pour finir, partager cette reflexion. A 
l’ampleur de la peur et de l’emotion causees par l’Ebola 
a ce jour, nous devons opposer la volonte determinee de 
vaincre ce fleau et de relever ce defi. 

En tant que representants des trois pays les plus 
durement touches, nous sommes prets a repondre a toutes 
les questions, a toutes les requetes et a apporter tous les 
eclaircissements necessaires concernant Faction de nos 
gouvernements. Nous demandons simplement, dans le 
cadre des reportages concernant les mesures prises sur 
le terrain et en premiere ligne, a etre consultes et a ce 
que l’on nous demande notre opinion afin d’eviter une 
panique inutile, la disinformation ou une presentation 
inexacte des faits. Surtout, ce que nous faisons et disons 
ici doit apporter quelque chose a ceux qui se trouvent 
en premiere ligne. Les promesses d’action, les annonces 
de contributions et les contributions, financieres ou 
autres, doivent se traduire dans les meilleurs delais par 
la fourniture d’un materiel absolument necessaire sur 
le terrain. 

La Presidente {parle en espagnol ) : Je donne 
maintenant la parole a la representante du Liberia. 

M me Kamara (Liberia) {parle en anglais ) : Je 
vous remercie, Madame la Presidente, de me donner 
la possibility de participer a la presente seance 
d’information du Conseil sur les repercussions de la 
propagation de la maladie a virus Ebola sur la paix et la 
securite dans le bassin du fleuve Mano. 

Je tiens egalement a remercier les orateurs qui 
m’ont precedee - le chef de la Mission des Nations Unies 
pour Faction d’urgence contre l’Ebola (MINUAUCE), 
M. Anthony Banbury; le Secretaire general adjoint aux 
operations de maintien de la paix, M. Herve Ladsous; 
et le Sous-Secretaire general aux affaires politiques, 
M. Taye-Brook Zerihoun - de leurs exposes instructifs 
et de leurs suggestions. 

Je tiens a rendre hommage aux heros et aux 
heroines qui sont tombes : le personnel medical, national 
ou expatrie, notamment les membres du personnel de 
la Mission des Nations Unies au Liberia (MINUL), et 
les autres personnes qui sont mortes en luttant contre 
l’Ebola. 

Rien qu’en septembre, les Ministres de la defense 
nationale et des affaires etrangeres du Liberia ont 
pris la parole devant le Conseil a l’occasion de deux 
seances (voir S/PV.7260 et S/PV.7268). Ils ont souligne 
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avec force details les effets multidimensionnels de la 
maladie sur notre pays et ses citoyens : erosion du tissu 
social, atteinte a la culture, aggravation des divisions 
existantes, perte de vies et de moyens de subsistance, 
baisse des revenus et previsions pessimistes en termes 
de croissance economique. Le Conseil est conscient de 
tous ces problemes. 

Les heureuses initiatives prises par le Secretaire 
general, le Conseil et l’Assemblee generale ont mis 
en evidence l’urgence d’une riposte internationale. 
Nous avons d’ailleurs constate un renforcement 
de l’engagement. Les mesures prises pour etablir 
rapidement la MINUAUCE a Accra ne sont qu’un 
exemple; il en existe beaucoup d’autres - de personnes 
qui mettent la main a la poche et de mesures qui sont 
prises. 

S’il ne fait aucun doute que la situation sur 
le terrain s’ameliore quelque peu, nous devons etre 
honnetes et admettre qu’elle n’a pas fondamentalement 
change. Le Liberia, qui compte 4 millions d’habitants, et 
qui est done le plus petit des trois pays les plus durement 
touches, reste celui ou les taux d’infection et de deces 
sont les plus eleves. La propagation de la maladie 
continue de prendre de vitesse la riposte, ce qui signifie 
que nous n’avons pas encore la situation en main. 

Le Gouvernement, avec l’appui de la MINUL, de 
l’armee americaine et de nombreux autres partenaires 
fideles, mene une course contre la montre en vue de creer 
de nouveaux centres d’isolement et de traitement, qui 
restent le besoin le plus crucial, car si nous ne pouvons 
pas traiter les personnes qui ont contracts la maladie, 
nous ne pouvons rien faire - nous ne pourrons pas savoir 
qui a ete en contact avec les personnes atteintes ou 
gerer le probleme tant que nous ne disposerons pas des 
installations necessaires pour accueillir les personnes 
qui se presentent spontanement. Ces installations 
n’existent pas actuellement. 

Entre autres besoins, il faut du personnel 
medical professionnel, des fournitures medicales, 
notamment du materiel de protection, et des moyens de 
transport. Il existe egalement d’importants besoins non 
medicaux, notamment la remise en etat du tarmac de 
l’aeroport, l’ouverture de nouveaux lieux de stockage 
et l’augmentation des stocks de vivres. Le Liberia est 
profondement reconnaissant pour toutes les expressions 
de solidarity, qui ont pris diverses formes, y compris 
de la part des medias. Nous remercions les Etats 
Membres de leurs contributions et de leurs engagements 
extremement genereux. Le defi commun consiste 


maintenant a concretiser d’urgence ces engagements 
par la fourniture d’un appui tangible et efficace sur 
le terrain. C’est un defi qu’il nous incombe a tous de 
relever. 

Comme le savent les membres du Conseil, 
le Liberia participait activement a l’execution 
d’un programme conjoint avec la Commission de 
consolidation de la paix lorsque le virus Ebola a frappe. 
Nous avons mis l’accent sur le renforcement de l’etat 
de droit, l’application de mesures de reforme du secteur 
de la securite et la promotion de la reconciliation 
nationale, et nous avons lance un processus de revision 
de la Constitution, et ce dans l’objectif de consolider la 
paix et de renforcer une democratic encore toute jeune. 
Meme la formule visant a garantir un retrait responsable 
de la MINUL avait ete adoptee et etait en cours de mise 
en oeuvre. Le chomage des jeunes et la lutte contre la 
propagation des armes legeres et de petit calibre et la 
criminalite transnationale etaient des priorites de notre 
programme national. Sur tous ces fronts, des progres 
importants avaient ete enregistres et les Liberiens 
avaient commence a recolter les dividendes de la paix. 

L’agression d’Ebola, car il s’agit veritablement 
d’une agression, a interrompu ces activites et menace a 
present les resultats qui avaient ete obtenus. Notre societe 
a ete rudement mise a l’epreuve par ce virus. L’acces aux 
vivres est limite par le prix eleve des aliments locaux 
et importes. Les moyens de subsistance sont perdus ou 
menaces. Les deplacements et l’interaction entre les 
personnes sont restreints par necessity. L’etat d’urgence, 
la fermeture des etablissements d’enseignement et les 
conges prolonges accordes aux fonctionnaires non 
essentiels - toutes ces mesures restent en place. Les 
elections senatoriales, qui devaient se tenir ce mois, 
ont du etre reportees a 2015. Les ressources derisoires, 
qui ont deja presque exclusivement ete reorientees vers 
la lutte contre l’Ebola, ne suffisent pas a repondre aux 
exigences des personnels de sante qui menacent de se 
mettre en greve. 

J’espere avoir donne un aper?u, en sus des 
remarques du Sous-Secretaire general, M. Zerihoun, 
et du Secretaire general adjoint, M. Ladsous, des 
circonstances qui pourraient a de multiples egards 
declencher un conflit. Dans un pays deja fragile parce 
que sortant d’un conflit, cela pourrait provoquer un 
desastre. Ou alors ce pourrait etre le facteur declencheur 
qui poussera la communaute internationale a faire 
encore plus. 
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Dans l’esprit de l’allocution prononcee par la 
Presidente de mon pays a la Banque mondiale la semaine 
derniere, le Liberia demande instamment a ce que tous 
les efforts possibles soient deployes pour combattre 
la maladie par une action plus rapide et plus resolue. 
Cela suppose de construire au plus vite des centres de 
traitement et de depistage pleinement fonctionnels et 
disposant des effectifs necessaires et de determiner 
l’emplacement des sites d’inhumation. Cela suppose 
egalement de renforcer et d’ameliorer le systeme de 
sante existant car un grand nombre de deces sont lies 
au manque d’acces aux centres de sante pour traiter 
les maladies habituelles. En parallele, nous devons 
garder a l’esprit le fait qu’il est imperatif d’attenuer les 
repercussions economiques de la crise provoquee par 
l’Ebola, qui ont provoque un transfert des ressources 
affectees aux activites de developpement prevues par 
notre programme pour la transformation. Cela exigera 
de stimuler les secteurs productifs, en particulier 
l’agriculture, et de permettre a notre population de 
reprendre des activites qui lui permettront de subvenir a 
ses besoins. Plus les gens resteront oisifs, plus le risque 
de troubles est eleve. 

Comme nous l’avons entendu dans de nombreuses 
enceintes, en particulier de la bouche du Vice-Secretaire 
general, la paix, le developpement et les droits de 
rhomme sont interdependants. Nous devons proteger 
les progres accomplis au Liberia sur tous les trois fronts, 
progres auxquels le Conseil a largement contribue, et 
nous devons soutenir et proteger ceux qui se trouvent 
en premiere ligne. Nous devrions continuer de deployer 
tous les moyens dont nous disposons pour apporter une 
reponse au probleme sur le plan national et dans le cadre 
de nos partenariats regionaux et mondiaux. 

Le Liberia regarde vers l’avenir avec ce 
que j’appellerai un optimisme prudent, inspire 
par la resilience de son peuple et la demonstration 
chaleureuse que fait la communaute internationale de 
sa preoccupation et de la croyance qu’elle a dans notre 
humanite commune. 

La Presidente {parle en espagnol) : Je donne a 
present la parole au representant de la Guinee. 

M. Toure (Guinee) Ma delegation vous 
remercie, Madame la Presidente, de votre initiative 
d’organiser la presente seance qui est indicative de la 
volonte de tous, au sein de l’Assemblee, de continuer a 
mobiliser la communaute internationale en vue d’une 
riposte globale et urgente contre la fievre hemorragique 
Ebola. Je voudrais egalement remercier le Representant 


special du Secretaire general, M. Banbury; le Secretaire 
general adjoint, M. Ladsous; et le Sous-Secretaire 
general, M. Taye-Brook Zerihoun, pour les informations 
pertinentes qu’ils viennent de partager avec nous et 
qui confirment l’ampleur et la complexity de la crise 
sanitaire et socio-economique qui menace la paix et la 
securite dans les pays affectes. 

En effet, depuis la seance, tenue au Conseil 
le 18 septembre 2014, qui a reconnu l’epidemie 
d’Ebola comme une menace a la paix et la securite 
internationales (voir S/PV.7268), beaucoup de 
rencontres ont ete organisees, notamment la reunion 
de haut niveau de l’Assemblee generate sur l’Ebola 
(voir A/69/PV.3), organisee a l’initiative du Secretaire 
general et qui a approuve a l’unanimite l’initiative du 
Secretaire general relative au deployment de la Mission 
des Nations Unies pour faction d’urgence contre l’Ebola 
(resolution 69/1), et tant d’autres. Mon pays se felicite 
egalement des nombreuses annonces d’assistance et des 
interventions sur le terrain par les partenaires bilateraux 
et multilateraux en vue d’identifier les meilleures 
strategies permettant de stopper tres rapidement la 
propagation fulgurante de la maladie. 

Cependant, force est de constater que le nombre 
de victimes continue de s’accroitre de fagon inquietante 
et que les consequences economiques, sociales et 
humanitaires s’intensifient, avec pour corollaire une 
psychose generalisee au sein des populations des pays 
touches et au-dela de leurs frontieres. Au-dela des 
pertes en vies humaines et de la dislocation sociale, nous 
risquons d’assister a un effondrement de nos economies 
pendant plusieurs annees, parce que l’epidemie affecte 
tous les aspects de la vie des populations, les services 
de sante, la production, de meme que la vente et 
l’exportation des produits alimentaires de base. 

La propagation exponentielle de l’epidemie, 
ajoutee a la faiblesse du systeme sanitaire et a 
l’insuffisance des moyens, n’a pas permis a nos Etats 
de repondre efficacement aux defis de l’epidemie. Ce 
decalage entre les attentes des populations et les capacites 
reelles des Etats a les proteger et a combattre la maladie 
a cree une crise de confiance et de la mefiance entre les 
autorites et les citoyens, en Guinee, ce qui a contribue a 
la panique et aux mouvements incontroles qui favorisent 
l’aggravation de la transmission du virus. N’etant pas 
bien informees, les populations continuent d’adopter 
des comportements inappropries, voire dangereux, tels 
que le deni de l’existence meme de la maladie, accusant 
parfois le Gouvernement de violations des normes 
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culturelles et de vouloir proceder a des epurations 
ethniques. Ces comportements et ces perceptions 
mettent en danger la stability de nos pays, surtout a 
l’approche des prochaines echeances electorates. De 
grandes tensions politiques sont a craindre. 

Pour repondre avec efficacite aux besoins les 
plus pressants des pays affectes, le Gouvernement 
guineen exhorte la communaute internationale a 
intervenir conformement aux priorites ci-apres. 
Premierement, il faut une riposte globale et urgente. 
Plus tot la communaute internationale agira, mieux 
nous reussirons a vaincre cette epidemie qui pourrait 
s’etendre rapidement a d’autres pays africains et au- 
dela du continent. C’est pourquoi mon gouvernement 
plaide pour une assistance forte et rapide. Pour sa part, 
il s’est engage a alleger les procedures administratives 
en vue d’accelerer l’acheminement et la distribution de 
l’aide et surtout d’en assurer la transparence totale. Face 
a la propagation continue du virus, telle que decrite 
par les institutions sanitaires comme l’Organisation 
mondiale de la sante et les Centres for Disease Control 
and Prevention (CDC), ainsi que plusieurs intervenants 
cet apres-midi, ma delegation estime qu’une nouvelle 
approche, differente de celle qui a caracterise les 
missions ordinaires des Nations Unies, a travers un 
deployment accelere, est indispensable afin que la 
Mission pour Faction urgente contre l’Ebola puisse etre 
a la hauteur des defis a relever. 

Deuxiemement, il convient de renforcer les 
faibles capacites sanitaires locales des pays affectes, 
notamment a travers la formation du personnel medical 
local et la mise a disposition de centres de traitements 
mobiles, d’helicopteres, de vehicules, d’equipements de 
protection personnelle et du personnel medical qualifie. 

Troisiemement, une nouvelle approche de 
communication doit etre utilisee, non seulement au 
niveau local, mais aussi au niveau mondial, en vue de 
mieux vehiculer les messages de sensibilisation. Aussi, 
nous insistons sur l’importance pour la Mission de 
Faction urgente contre l’Ebola de disposer en son sein 
d’une forte composante de communication qui ceuvrera 
a sensibiliser davantage les populations locales sur 
les bonnes pratiques a adopter, mais egalement pour 
vaincre leurs reticences a cooperer avec le personnel 
humanitaire. 

Quatriemement, il faut apporter une aide 
budgetaire aux pays affectes dont les economies sont 
durement eprouvees par l’epidemie, comme Font 
reconnu les institutions financieres internationales. 


Pour prendre des mesures visant a arreter la propagation 
du virus et a soigner les personnes infectees, les pays 
affectes ont ete obliges de proceder a des depenses 
qui n’etaient pas prevues dans leurs budgets. Les 
investissements dans plusieurs secteurs ont ete tout 
simplement arretes. La Banque mondiale a estime que la 
croissance economique dans les pays touches par l’Ebola 
sera reduite de maniere significative, si l’epidemie n’est 
pas rapidement eradiquee. 

Afin de beneficier des informations de premiere 
main et des eclairages utiles, ma delegation propose 
que le Conseil de securite, a sa prochaine seance, invite 
certains medecins qui sont sur la ligne de front et qui 
sont les premiers intervenants dans les pays affectes. 

L’heure des discours est revolue. Nous devons 
agir vite, non seulement pour stopper la progression de 
la crise sanitaire et sauver des vies humaines pendant 
qu’il est temps, mais aussi et surtout pour preserver la 
stabilite et les acquis engranges ces dernieres annees par 
les trois principaux touches par l’epidemie, notamment 
dans le cadre de la consolidation de la paix et de la 
quietude sociale. Pour reussir cela, il faut isoler l’Ebola, 
et non pas les pays affectes. Faut-il rappeler que ces trois 
pays durement affectes sont encore inscrits a l’ordre du 
jour de la Commission de consolidation de la paix? 

Le Conseil de securite comprendra done 
l’urgence d’une riposte vigoureuse afin d’eradiquer cette 
effroyable epidemie qui seme la mort et la desolation, 
tout en compromettant les acquis obtenus par nos Etats 
dans le cadre de la creation d’un environnement de paix, 
de stabilite et de developpement durable, car il s’agit 
bien d’une question de securite collective qui appelle 
une approche globale et coordonnee. 

Pour terminer, je voudrais exprimer de nouveau la 
profonde gratitude de la Guinee, et plus particulierement 
du President de la Republique, S. E. M. Alpha Conde, 
a l’ensemble des partenaires, pour le soutien precieux 
qu’ils apportent, ainsi qu’aux vaillants membres du 
personnel soignant, qui s’investissent au quotidien pour 
enrayer l’epidemie, souvent au peril de leur vie. 

La Presidente (parle en espagnol) : Il n’y a pas 
d’autre orateur inscrit sur ma liste. J’invite a present 
les membres du Conseil a poursuivre le debat sur la 
question dans le cadre de consultations. 

La seance est levee a 16 h 30. 
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